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On attendait l'express du Havre.
Dans la salle d’attente, tumultueuse et en­

fiévrée, une petite femme était assise toute ra­
tatinée, inquiète et le regard rivé sur la porte 
de la salle des bagages qui restait obstinément 
fermée.

Certes, personne ne faisait attention à elle, 
elle avait un air vieillot et maussade peu inté­
ressant; son petit nez retroussé — charmant 
sans doute dans sa première jeunesse — pro­
duisait un singulier effet, planté an milieu d’un 
visage couperosé et surmontant une large 
bouche aux lèvres flasques.

Deux bandeaux bien lustrés voilaient symé­
triquement son front de chaque côté, comme 
rlfux rideaux.

Elle était vêtue très simplement. la taille 
emprisonnée dans un grand châle à carreaux ; 
— eu vérité, elle avait l'air d’une bonne petite 
'ieiîle.

iVu moment où l'horloge marquait cinq heu­
res, l'express annonça son entrée en gare par 

un grand coup de sifflet.
La petite femme se leva, fit deux pas, puis 

revint s ’asseoir — elle ne tenait plus en place. 
Ensuite, elle alla se poster immobile à la porte 
de la salle des bagages, bien droite, se haus­

sant sur la pointe des pieds pour mieux voir; 
toute rouge au milieu de l'etlarement des voya­
geurs et du va-et-vient des hommes qui por­
taient de gros colis et la bousculaient sans pi­
tié.

Mais rien ne pouvait la décourager. Chaque 
voyageur qui sortait de la salle passait auprès 
d ’elle, affairé, portant une foule de menus ba­
gages, des couvertures traînant après lui dans 
lapoussière de la salle d'attente, desparapluies 
dont le bout menaçait les passants — mais 
chaque visage entrevu lui causait un désap­
pointement nouveau.

La foule s'écoulait lentement, elle entra 
dans la salle et elle n’aperçut qu’un gros 
homme, détaillé très élevée, coiffé d'un cha­
peau mou à larges ailes, un peu rejeté en ar- 
rière, laissant à découvert deux gros yeux rou­
lant à fleur de tête. C’était du reste — avec le 
menton soigneusement rasé — tout ce qu’oii 
pouvait apercevoir de sa figure envaliie par 
une barbe noire et drue.

La petite femme pâlit.
— Il n’est donc pas venu? murmura-t-elle.
Puis voyant que le gros homme se dirigeait

lentement de son côté, un sac de nuit à la 
main, elle lui demanda bien poliment :

— Monsieur, est-ce que tous les voyageurs 
venant du Havre sont sortis de la salle

Oui, madame... vous attendiez quel­
qu'un!... bastel ça sera pour le train suivant.

Tout en parlant, le voyageur regardait à

droite et à gauche et sondait du regard la pro­
fondeur de la salle d'attente.

La petite femme s’en aperçut.
— Vous aussi, lui dit-elle, vous cherchiez 

quelqu'un?
— Oui, mais e//e n’est pas venue.
Ils tirent quelques pas. l’unàcôté de l ’autre.
Elle ne connaissait pas cet étranger doiit la 

stature l’effrayait un peu, et cependant elle ne 
lui trouvait pas l'air méchant malgré ses gros 
yeux, et elle suivait le même chemin que lui. 
toute petite et comme écrasée par le voisinage 
du colosse.

— Peut-être a-t-ü manqué le paquebot, dit- 
elle, comme se parlant à elle-même.

— Le paquebot! dit le gros homme... d'où 
vient-il donc?

— D'Amérique.
— l l y  avaitbien du monde sur le paquebot.
— Vous y étiez? dit-elle avec joie... L'avez- 

vous remarqué? il est brun, des yeux expres­
sifs, une fine moustache et il est grand, pres­
que aussi grand que vous, mais tout mince.

Elle en parlait avec une animation extraor­
dinaire, et comme elle s'aperçut qu'il la regar 
dait, un peu étonné :

— C’est mon fiancé, murmura-t-elle, toute 
honteuse et en rougissant extraordinairement.

Lui la regarda tout ébahi, et se mordant les 
lèvres pour ne pas rire.

EUe continua très vite, tout essoutflée de 
marcher à côté de ce gros homme qui faisait 
des enjambées de géant :
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Thermûtnêire de tingénieur Centigrade. I 
Considérablement perfecticoné. [

Sur les ponts, — Après.
La débâcle de la Seine offre i  L'obeervateBT des grandes scènes de la nature des obtéâ iotéressauts et pittoresques.

La (léOdele.
I ^  HoiTCur I... abomination !... pas rentrée depuis deux 
I  jours el deux nuH« ! ! I...

— Mais, le pouvais-je? !e pont des Invalides était 
cassé et on ne passait pas sur les autres !

— Il y  a longtemps que nous nous connais­
sons, Lien longtemps... attendez... oh! plus de 
vingt-cinq ans, ajouta-t-elle comme effrayée 
du calcul qu'elle venait de faire... Vous com­
prenez... il était trop pauvre, on n’a pas voulu 
nous marier... alors il est parti en Amérique 
pour faire fortune... nous nous étions juré de 
ne pas nous oublier... et nous nous sommes 
toujours écrit... j'ai là sa dernière lettre, fit- 
elle en appuyant la main sur sa poitrine ; il 
m’appelle « ange adoré ».

L ’homme eut un sourire en contemplant la 
bizarre petite femme.

Elle bavardait toujours, grisée par ses pro­
pres paroles. Elle comptait si bien revoir au­
jourd’hui même son cher Henri.

— Henri, dit l’homme pour couper court à 
ce bavardage, il s'appelle comme moi, votre 
amoureux.

Au moment de franchir le seuil de la porte, 
il jeta un dernier coup d’œil autour de lui et 
murmura :

— -\llons, décidément, Lucile n’est pas ve­
nue I

— Lucile, répéta-t-elle en levant la tête 
-  Oui, c ’est un joli nom, n’est-ee pas ?

— C’est le mien.
Le gros homme se frappa le front.
— Ah ça,, voyons, s’écra-t-il, est-ce que ça 

serait comme dans les comédies; vous savez, 
au cin()uième acte : c — Reconnais-tu ceci? »

« — CieÜc’est la croix de ma mèrel i
« — Mais alors, je suis ton oncle 1 »

Et il riait de cette sotte plaisanterie !
— Tenez, continua-t-il, en lui montrant une 

miniature, reconnaissez-vous ceci?
— Mon portrait ! !
— Mais, alors, je  suis Henri!
— Henri, s’écria-t-elle, en laissant retomber, 

accablée, ses bras le long de son corps.

Lui la regardait d’un air moqueur ; puis il 
redressa la tête et s’en alla, le gros sans cœur, 
secoué par un énorme éclat de rire, pendant 
que la pauvre petite femme restait au milieu 
du trottoir, tout étourdie, songeant à son cher 
idéal disparu, la gorge pleiue de sanglots.

Hobage.

P r o p o s  du  j o u r

LE GATEAU DES ROIS

Je u’ai jamais bien compris quelle nécessité 
il y  a pour des citoyens majeurs et vaccinés, à 
se réunir chaque année, à jour fixe, pour cher­
cher une fève dans une galette quetconque.

Il me serait bien difficile aussi d ’expliquer, 
d’une façon convenable, l ’à-propos des mani­
festations bruyantes qui éclatent de toutes

parts aussitôt qu’un monsieur a rencontré la 
fameuse fève sous une de ses incisives.

Quant à l’idée de choisir pour roi celui au­
quel est échu le légume eu question, c’est là 
du suffrage universel de haute fantaisie, qui 
permet d’appeler aux fonctions suprêmes les 
intelligences les plus diverses.

De nos jours la fève n'a plus seule le privi­
lège de désigner le roi du festin; on la rem­
place par une foule d’objets de dimensions 
restreintes. Certaines personnes lui préfèrent, 
par exemple, un diamant; et alors la faveur 
d’être roi est très enviée, étant donnée l ’im­
portance de la liste civile.

Dernièrement, un ex-viveur réunissait dans 
son appartement extra-conjugal une demi-dou­
zaine de belles-petites.

L ’amphitryon, voulant se montrer géné­
reux, avait remplacé la fève traditionnelle par 
une pièce de 20 francs.

Le sort eut à peine désigné une des convives 
que les cinq autres, saus respect pour la ma­
jesté de leur compagne, se nièrent sur elle et 
lui crêpèrent le chignon avec fureur.

Le combat ne cessa que par l'intervention de 
l ’amphitryon qui distribua une fève semblable 
à chacune des déshéritées.

Mais il se jura bien qu’on ne le reprendrait 
plus désormais à glisser un louis dans le gâ­
teau des rois.

Il est vrai que lorsqu’il s’agit d’une simple 
fève, la royauté n’est pas toujours aussi en­
viée.
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— Si Von est si pressé. c*ert donc qu'on file sur Is liclpque t
— Silence, cocher ! Voue eures cent francs de pombufie.
— Fichtre !... comme on s y trompe!... J'ai manqué d'prendprendre Moasien pour un filou !

Galuchet, vieux garçon sur le retour, dîne 
chez les époux Vabourdin, bonnetiers de la 
rue St-Denis. En chemin U est tiraillé par 
deux sentiments contraires : le plaisir de faire 
un bon repas et la crainte d’avoir la fève, ce 
qui lui fournirait, il est vrai, l'occasion d'être 
roi, mais ce qui le mettrait dans la nécessité 
bien plus pénible de payer à son tour un gâ­
teau le dimanche suivant.

Aussi n’estrce pas sans une certaine émo­
tion que Galuchet sonne chez les Vabourdin.

On se met à table.
Enfin arrive le moment de découper le gâ­

teau. Galuchet fait des vœux ardents pour dé­
tourner de lui la royauté qui le menace; on le 
voit faire machinalement un geste comme 
pour repousser la pourpre qu’on lui tend; il 
se consolide sur sa chaise pour bien faire com­
prendre qu'il ne la voudrait pas changer pour 
un trône. Jamais homme ne repoussa la cou­
ronne royale avec autant d’indignation que 
Galuchet.

Et pourtant, ironie du sort, c ’est Galuchet 
qui a la fève. Il la sent dans sa bouche; mais 
il ne dit rien. Il a du reste bien vite pris une 
résolution héroïque — il n’aime pas les fèves, 
mais il mangera celle-là.

Pendant ce temps, la famille Vabourdin cher­
che la fève avec la patience de gens occupés à 
chercher une aiguille dans une charretée de 
foin.

Désappointement général, tout le monde sc 
regarde, puis regarde Galuchet qui regarde le 
plafond.

Galuchet est violet, la fève ne veut pas cou­
ler, elle est restée dans la gorge.

— Ciel! qu'avez-vous donc, Galuchet? s’é­
crie Vabourdin.

heulL ’infortuné ne répond que par un 
étouffé.

Les époux Vabourdin se lèvent etvont frap­
per à tour de bras dans le dos de Galuchet qui 
est pris d’une quinte de toux et lance la fève 
au milieu de la table.

Et Galuchet, absolument furieux, est pro­
clamé roi malgré lui.

H i g r e c .

libérales; un stock de forts en thème, à faire 
tressaillir de joie l’excellent Lhomond. Car ce 
n’est pas la Fortune qui a jamais dit à quel­
qu'un :

At» ! pOD.' l’amour du grec, aouffre2 qu’on vous embrasse.

ECHOS DE PARIS

Après la débâcle de la Seine, nous avons eu 
la débâcle du boulevard. Les petites boutiques 
du jour de l ’an ont disparu, entraînant avec 
elles les dernières épaves des étrennes.

Engloutie, la question du jour; submergé, 
le jouet de l’année ! Tout cela s’en va pêle-mêle 
à la dérive.

Seuls, quelques camelots acharnés parcou­
rent encore les boulevards, murmurant à l’o­
reille des passants des offres timides, et s’es­
quivant sans bruit à la vue d’un sergent de 
ville immobile et calme dans le rayonnement 
d’un bec de gaz.

On ne saura jamais au juste à quelles caté­
gories de professions étonnantes appartiennent 
la plupart des braves gens qui s’improvisent 
marchands d’étrennes pour la grande foire du 
jour de Lan.

En cherchant bien, on trouverait là des 
échantillons variés des professions les plus

On le sait, les professions libérales mènent 
à toutes les carrières, y compris celles d’Amé­
rique.

J’ai connu jadis un pauvre garçon reçu ba­
chelier avec toutes les boules blanches qu’on 
peut désirer en pareil cas.

Après vingt-quatre heures passées dans 
l ’enthousiasme d'un succès aussi immaculé :

— C’est très bien, se dit-il; mais que vais-je 
faire de ces boules blanches?

Puis, après quelques instants de réflexions 
pénibles :

— Si je  jonglais avec... ce serait peut-être 
un moyen de les utiliser.

Et il s’engagea dans une troupe de satimban- 
ques. Aujourd'hui, il n’a pas son pareil pour 
jongler avec quatre boules en faisant le saut 
périlleux en arrière.

Depuis quelque temps on ne rencontre qu’in­
fortunés maudissant les étrennes en considé­
rant avec angoisses leur porte-monnaie com­
plètement vide.

Noël et le premier janvier, deux dates tout 
à fait funestes, — l ’année qui commence et l’an­
née qui finit, — se montrent également cruels. 
Heureusement que l ’on va pouvoir espérer 
quelque répit, sinon ce serait à renoncer aux 
plus aimables relations. Le proverbe a beau 
dire ; les petits cadeaux, à la longue, seraient
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Un dégustatear-juré. — Sacr’blou, messieurs , 
, quelle Jolie femme l

Cette pauvre madame Du- 
poulard ! ! !

Employé des hypothèques 
et poète lyrique» eutrninde 
dompter an vers de lé  pieds.
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Le nez dn oonsdller muni*
ci pi)

Le nez da photographe in­
compris.

Le uez du débiteur saisi.

plutôt propres à détruire l’amitié qu’à l’entre­
tenir.

Le hasard m’a fait rencontrer l ’autre jour 
UD infortuné qui se plaignait outre mesure de 
l’épidémie des petits cadeaux.

— Mais le premier de l’an est passé, lui 
disait-on, c’est fini pour cette année du moins.

— Ah! oui, iinil gémissait-il. Figurez-vous 
que j ’ai fait, il y  a quelque temps, la connais­
sance d’une belle-petite. L’acte de naissance de 
cette femme-làestuneréduction del’almanach. 
Elle s’appelle à la fois Joséphine-Marie-Au- 
gustine-Jeanne-Amanda-Pauüne, que sais-je? 
c’est un défilé interminable.

Cet état civil fantastique est mon cauche- 
mai‘ ; chaque quinzaine c’est une fête nouvelle 
et un cadeau nouveau. Tous les saints notables 
du calendrier y  passent tour à tour. Il n’y  a 
pas jusqu'à la Sainte-Catherine qu’elle veut ab­
solument que je  lui souhaite, sous prétexte... 
qu'elle est toujours demoiselle.

Une innovation bien étonnante et qui ne fait 
pas précisément la joie des artistes.

Je veux parler des classifications de M. Tur- 
quet.

Chaque genre aura une salle à part.
Les genres eux-mêmes pourront se subdivi­

ser à l ’infini.
Par exemple, les portraits se subdivise­

raient en portraits d'hommes et portraits'de 
femmes.

Ces derniers pourraient occuper une foule 
de salles, v

Il y  aurait une salle pour les jolies femmes, 
une autre pour les femmes laides, pour les 
femmes en puissance de mari, pour les de­
moiselles à marier, une salle pour les femmes

L« cuw-noiselte de Ml'> 
ChepotArd, le rosière de 1828,

Le nez du vireur d 45 ens.

honnêtes, une autre pour celles qui ne ie sont 
pas, etc.

Tout cela est parfait !
Vous voyez d’ici le Salon établi dans ces 

conditions.
Mademoiselle X ... cherche depuis long­

temps un endroit propice pour avoir un entre­
tien sérieux avec le petit Z...

— Vous me trouverez demain au Salon, lui 
dit-elle.

— Mais, riposte le jeune homme, nous ris­
quons d’y rencontrer votre mari.

— Nous choisirons une salle où mon mari 
n’entrera jamais, la salle des belles-méres.

On joue aux jeux innocents chez une célé­
brité du demi-monde.

Pour donner plus de piquant et d’imprévu 
aux amusements habituels, on en alégèrement 
modifié la formule :

— Devinez, disait une belle-petite, en ten­
dant ses deux poings lermés : pure ou im­
pure ?

Lu dans un journal excessivement sérieux ;
« ... C’est un personnage d'une imbécillité 

tout à fait noiaù-e? >
J’aime à croire que c’est une coquille.

Extrait d’une petite géographie natura­
liste :

c Marseille, chef-lieu des Gueuies-du- 
Rhone. »

Mademoiselle Amanda, aujourd'hui forte­
ment sur le retour, a jadis eu un succès fou et 
a roulé carrosse.

Aujourd'hui, elle est blanchisseuse.

I Le nez d'All-pacha, de Ja- 
I  nina el Gommeux,

Le nez du savant bihüo* 
tbécaire.

— Autrefois, disait-elle l’autre jour, tous 
les hommes me jetaient le mouchoir, il me 
le jettent encore. — Mais c’est leur mouchoir 
sale.

Les superstitieux.
Une voyageuse arrive dans un hôtel.
Elle demande une chambre.
Un garçon monte avec elle et la conduit dans 

le défilé des corridors.
Les numéros se succèdent rapidement • 9 

10, U , 12.
— Ohl s’écrie la dame, passons, je  ne veux 

pas du numéro 13.
Le garçon s’arrête, ouvre la porte et, dési­

gnant la chambre avec dignité :
— Madame, notre hôtel est trop bien tenu 

pour avoir un numéro 13 !
La dame lève la tête.
C’était le numéro 12 bis.

MM. X . Y. Z. et C' sont des négociants des 
colonies, dont le teint est du plus beau noir.

Dernièrement, ils envoient une ti-aite à un 
de leurs fournisseurs.

Au jour fixé, l'huissier se présente chez le 
commerçant parisien, avec l’effet à payer...

Refus du créancier.
— Alors, demande l’huissier, vous ne voulez 

pas accepter cela?
— Oh ! s’écrie le créancier Indigné, la traite 

des nègres!
Jü L E S  DEM OLLIEKS.

Le Gérant ; FLEVRY.

SCEAUX. —  UlPBlMEtlE CiUEAJBE ET FUS
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— Union postale : 20 francs) pourra retirer gratuitement dans nos bureaux un exemplaire de

LA NOUVELLE VIE MILITAIRE
P a r  A d r ie n  H U A R T  e t  D R A N E R

Très-beau volume, grand in-8‘ , de plus de 600 pages, iüustré de plus de 330 dessins noirs et coloriés, dont le prix en librairie n’esl nas 
moindre de 10 francs.

Les abonnés des départements et de l’étranger, désireux de recevoir ce volume par la poste, devront envoyer 1 franc, en plus du 
prix d’abonnement, pour le port de la prime.

Les abonnements pour les départements et l’étranger se font par un mandat postal adressé au directeur de la Librairie illustrée 7. rue du 
Croissant, à Paris. ’

PUBLICATIONS ILLUSTRÉES EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
J o u r n a l  d e s  V o y a g -e s  et des aven­

tures de terre et de mer, paraissant chaque 
semaine, et publiant 16grandes pages è 3 colon­
nes, illustrées de nombreuses gravures. — 
15 centimes le numéro.

C o s t a l  l ’I n d ie n ,  ou les lions mextcatns, 
grand roman d'aveniures, par Gabriel Pery, 
illustré de très-nombreuses gravures sur bois.

1 0  centimes la livraison; 5 0  centimes la 
série de 5 livraisons réunies sous une cou­
verture.

L e s  F e u i l l e t o n s  i l l u s t r é s ,  le
meilleur journal de romans, paraissant chaque 
semaine, et publiant 16 grandes pages de feuil­
letons des romanciers les plus en vogue, avec 
des illustrations sur bois. — ' O  centimes le 
numéro.

L e s  V o y a g e s  c é lè b r e s ,  aventures 
et découvertes des grands explorateurs, résumant 
les grands voyages du x ix ’  siècle; ouvrage 
illustré de gravures et de cartes. — lO  cen­
times la livraison ; 5 0  centimes la série de 
5 livraisons.

L a  F é o r é a t i o n ,  bibliothègue de la jeu­
nesse et des familles, journal hebdomadaire 
paraissant chaque jeudi, et publiant 16 pages 
à 2 colonnes d’attachants récits, illustrés par 
les meilleurs artistes —  l O  centimes le nu­
méro.

L a  V i e  n o r m a l e  e t  l a  s a n té ,
par le docteur J. Renôade, traité d'hygiène, 
illustré de nombreuses gravures coloriées. — 
15  centimes la livraison hebdomadaire ; 75 cen­
times la série de 5 livraisons.

Grande publication illustrée en cours de fu U ica iion  -par livraisons d 1 0  centimes et séries à 5 0  centimts
en vente chez tous les L ib r a ir e  de P a ris  et des Départements
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ouvrage plus humoristique plus amusant, et aussi abondamment illustré, n'a encore été offert au public. Divisés en 5 parties, le R oi 
des S in g es , le T o u r  d u  M on d e  en  p lu s  de 8 0  jo u r s , les Q u atre  R ein es, les G u err ie rs  à tr o is  sa b re s  S o n  E x ce lle n ce  M on  
s ieu r  le  G ou v ern eu r  du  P ô le  N ord , les Voyages très-extraordinav-es font errer le lecteur dans les pays les plus fantastiques; car. où Parandoul 
a a-t-il pas été . Les oontments, les tles, le Pôle Nord, le fond des mecs, le sein des nuages, les espaces interplanétaires, U a tout parcouru 1 Jeté dès 
son plus jeune âge, au müieu d aventures inouïes, naufragé à 4 mois et demi,., une honnête famille de. singes, habitant une Me de la Polvnésiê l'a 
recueilli ei soigné comme un tils. Poussé par son amour des aventures, il quitte bientôt i'Ue des Singes, rencontre d’honnêtes marins dont il L ta g è  les 
dangers e. les fatigues. Attaqué par d affreux pirates, Parandoul sauve ses eompagnons par son intrépidité et sa sagacité. Utombe éperdum^ent amou-
reux de la belle Mysora avec laquelle II a des rendez-vous en scaphandre, .à 23 mètres au-dessous des flots. Intervention d’une baleine et du savant
Qroknuff directeur de 1 aquarium de Melbourne, et délivrance de Mysora, retenue capüve dans cet aquarium. Une armée quadrumane vole à la con- 
S t o r e s  .i'indiquer, e„ langage presque «légraphique, Faraudoul

Après avoir été roi des singes et dictateur des bimanes, évêque mormon, peintre sur sauvages, grand cacique, général en chef dieu chez les 
nègres, Parandoul devient, en Asie, mikado du Japon, colonel des amazones de Siam ; il est condamné à mort un peu partout, même jusque dans la
d e^ jS ts^ rT r- n ï ’ ' " T T  existence mieux remplie ; mais, parun hasard fatal, il se heurte toiyours àl’un deshéros
de Jules verna. De là, des rivalités terribles, des luttes homériques, des aventures stupéflantes ! !

Louvrage sera complet en i O  O livraisons à l O  centimes ou en 2 0  séries à 5 0  centimes. I l  parait deux livraisons chaque semaine
et une série tous les vingt jours environ.
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